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49me annee Nov.-dec. 1941

REVUE HISTORIQUE
VAUDOISE

Commission vaudoise
des Monuments historiques

Seance du 4 octobre 1941, a Avenches

3lappxw,t de t'atcdeatag-ue cantanat

Monsieur le president et Messieurs,

Les annees 1939 et 1940 resteront pour l'archeologie
vaudoise parmi celles que Ton peut marquer d'une pierre noire.
En effet, les circonstances politiques que vous savez ont eu une

repercussion accentuee sur toute notre economie et speciale-

ment sur les affaires dont le caractere n'est pas purement
commercial ou lucratif. Les difficultes financieres des administrations

les engagerent ä restreindre 1'appui qu'elles accordaient
autrefois si liberalement aux entrepnses culturelles ; d'autre

part les orgamsmes appeles ä prendre les initiatives necessaires

avaient peine ä rassembler les ressources indispensables aux

entreprises. Aussi les travaux de restauration aux monuments
historiques ont-ils ete moins importants et le present rapport
sera-t-il moins copieux que ses antecedents. Comme de cou-
tume, il presentera les subdivisions suivantes :

1. Restaurations achevees depuis 1938.

2. Restaurations en cours d'execution.
3. Projets de restauration ou etudes.
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4. Travaux executes ä des monuments classes.

5. Travaux ä des monuments non classes.

6. Explorations et fouilles archeologiques.
7. Constructions nouvelles ayant interesse le Service des M.H.
8. Inspections.

1. Restaurations achevees depuis 1938.

Parmi les restaurations achevees, nous comprendrons aussi
Celles dont 1'execution se fait par etapes, pour autant que cer-
taines de ces etapes sont terminees.

Eglise d'Aubojine. — La paroisse d'Aubonne s'est decidee ä

realiser la restauration de son eglise, et cela, vu les frais
considerables qu'elle entraine, en plusieurs etapes. Les travaux de

cette restauration ont ete confies ä M. F. Gilliard, architecte,
et la premiere etape comportant la restauration interieure a ete

executee. Au cours de l'exploration prealable, on a decouvert
des pemtures en grisaille decorant les parois de la nef et datant
du XVIIIe siecle ; elles ont pu etre completees et incorporees
ä la restauration. Dans la chapelle Sud, une decoration
polychrome du XVIIe siecle a ete decouverte ; ce local etant amenage
en salle du catechisme, les peintures ont ete restaurees et sont
du plus agreable effet.

A 1 Interieur de la nef, le plafond de bois ancien avec grande

gorge a ete remplace par un plafond plat nouveau. La galene

qui envahissait tout le vaisseau a ete reduite dans ses dimensions

et transformee. Les dallages et sols ont ete completement
refaits. L'exploration du sol a ete peu fructueuse en ce sens

qu'elle n'a pas donne lieu ä des constatations importantes.
Toutes les anciennes mafonneries avaient ete demohes et
1'on n'a pu retrouver ici ou la que de faibles vestiges d'anciens
tombeaux mures et quelques restes d un edifice anterieur

paraissant remonter ä la fin du XIIIe siecle ; mais ces
substructions tres fragmentaires ne dessinent pas un plan qui
soit clair et permette de tirer des conclusions precises. Ces

vestiges ont ete releves et photographies. La forme du plan
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de l'eglise actuelle est tres irreguliere et curieuse. Elle denote
des transformations multiples. Quelques locaux adjacents ä la

facade Nord de l'eglise sont tres interessants, mais dans un
etat de delabrement complet. C'etait autrefois des annexes
directes du sanctuaire, sacristie ou cure, mais qui sont actuelle-

ment des proprietes particulieres et ne rentrent pas dans le

cadre de la presente restauration.
Sur les parois, on a releve l'emplacement de plusieurs mches

et anciennes fenetres murees au cours des siecles. La plupart
d'entre elles ont ete rendues apparentes. Une petite fresque
mise ä jour sur la paroi ä droite de l'arc triomphal a ete restau-

ree. D'une maniere generale, on peut dire que cette restauration

est bien reussie, Le temple a ete desencombre et a re^u des

proportions beaueoup plus monumentales. Le mobilier nouveau
est bien adapte a l'ensemble.

Eglise de Gingins. — Dans mon precedent rapport et dans

les travaux en cours d'execution, j'ai parle de l'achevement de

la restauration de l'eglise de Gingins qui, sous la direction de

M. Falconnier, architecte, a ete fort bien executee. On a reussi

ä ameliorer la juxtaposition des deux locaux dont eile est formee,

et a lui donner un peu plus d'unite. Un job petit vitrail est

venu enrichir l'une des petites fenetres de la parol Orientale.

Le mobilier renove s'harmonise bien avec l'ensemble.

Payerne : Temple paroissial. — La troisieme des etapes de

restauration de cet edifice de grandes dimensions, comprenant
les facades et le clocher, a ete terminee au debut de 1'annee

1941. La charpente de la fleche du clocher et sa couverture ont
ete reparees et changees en partie. II en est de meme des

planchers Interieurs de la tour et de ses escaliers d'acces. Une

partie de l'appareil de molasse de la facade ouest a ete remplacee,
ainsi que les cordons que les intemperies avaient presque
completement ronges. Une petite porte de service a ete percee
au bas du clocher pour permettre au bedeau de faire son office

sans passer par l'interieur du vaisseau.
La facade principale, au Nord, a ete completement debar-
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rassee du crepissage qui en masquait i'appareil. Cette operation
a fait apparaitre toute une serie de motifs divers et fort inte-
ressants. Tout d'abord la surelevation du mur ä la fin du XVe
siecle sur toute sa longueur, puis trois fenetres etroites du

XIIIe siecle, dont deux ont pu etre reouvertes ; une autre
fenetre gemmee du XVe siecle, qui fut remplacee en partie

par une fenetre bernoise ; vers 1'extremite occidentale, ä l'en-
droit qui se trouve actuellement derriere la fontaine du banneret

Banquette, une grande porte en tiers-point du XVe siecle, avec
colonnettes et modenature caracteristiques. A gauche de cette

porte, un ancien sarcophage avait ete engage dans le mur et
formait, pres de 1'entree, une sorte de reliquaire dans lequel
se trouvaient encore des restes d'ossements. A droite de cette
grande porte, une petite porte de service percee au XVI Ie siecle,

a probablement remplace la grande porte, alors qu'on avait
etabli tout aupres de l'eglise un grand reservoir pour la defense

contre 1'incendie. Cette derniere porte date tres probablement
de 1 epoque ou la Reforme prit defimtivement possession du
temple. Au milieu de la fagade nord se trouvait la porte d'entree

prmcipale. Celle-ci avait ete ennchie, dans la seconde moitie
du XIXe siecle, d une architecture decorative pseudo-gothique
sans aucun caractere, et qui, etant en molasse, avait deja enor-
mement souffert des intemperies. La restauration a supprime
cette decoration et l a remplacee par un auvent supporte par
deux colonnes polygonales. La porte secondaire, a gauche de

la porte prmcipale, a aussi ete protegee par un auvent couvert
de tuiles.

La facade sud a revele deux appareils divers : Fun, le plus
ancien, compose de moellons romains, a du appartenir ä un
edifice anteneur ; on y avait introduit, au XIIIe siecle, une
fenetre pareille ä Celles decouvertes dans la facade septentno-
nale. L'autre partie, en gros appareil de molasse, presente la

meme surelevation du XVe siecle que le mur nord et montre
les fenetres bernoises introduites apres coup.

La chapelle, au midi du chceur, qui fut autrefois sacnstie, a

ete remise en etat et sert de musee lapidaire de l'edifice.
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A {'occasion de ces travaux, on a constate qu'il existait entre

1 angle occidental du temple paroissial et l'eglise abbatiale un
mur reliant les deux edifices et fermant une cour representee

par la place actuelle du Tribunal.

2. Restaurations en cours d'execution.

Chateau de Chillon. — Apres la construction du pont couvert
de I'entree, les travaux ont ete pousses conformement aux deci
sions de la commission technique, dans la Tour du Due et la

Domus Clericorum. Ce dernier local, reste ouvert jusqu'a main-

tenant, a ete couvert par un toit adapte au trace laisse par les

constructions du XIIIe siecle, puis on a confectionne un plan-
cher au niveau de celui qui existait autrefois au plain-pied, tout
en menageant un acces aux substructions inferieures des anciens

glacis. La poutraison et le plancher du Ier etage ont ete retablis

en engageant les nouvelles poutres dans les anciens trous
retrouves dans les murs. On a ainsi redonne son ancienne forme

a un magmfique local qui permettra l'exposition au large des

divers modeles des Stades de construction du chateau. Le
sommier portant la poutraison s'appuie sur deux colonnes

massives en meleze travaillees selon les formes de Celles existant
dans l'ancienne chambre de torture. On s'est attache ä restaurer
les belles fenetres donnant sur le canal, dont certaines parties
avaient ete murees et d'autres detruites. Les enduits interieurs
ont ete completes, tout en laissant intactes les parties anciennes

authentiques de la decoration murale ; celle-ci a ete completee

au trait.
A l'exterieur du chateau et pour les commodites du public,

on a amenage des W.C. annexes ä la partie posterieure du petit
bazar. La nouvelle construction ne nuit aucunement au pitto-
resque des abords du chateau ni ä leur agrement.

Un nouveau debarcadere de la Compagnie generale de

navigation a ete construit ä l'extremite de la promenade cote
Villeneuve et rend de signales services.

Le site de Chillon se trouvant ä l'extremite des defenses du
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«reduit national» et dans une position qui eut dans tous les temps

une importance militaire, nous avons du subir, aux abords

immediats du chateau et dans le pare, la construction de fortins

et de points d'appui qui, quoique fort genants, ne deparent pas

trop le paysage.
Actuellement, par le fait des circonstances, le nombre des

visiteurs est considerablement reduit, aussi les travaux, qui
dependent des recettes de 1'Association, suivent-ils au meme

rythme ralenti.

Eglise Abbatiale de Payerne. — Les travaux d'exploration et
de grattage ont ete poursuivis dans la nef, sur les facades nord

et sud, et ont permis des constatations interessantes. Tout
d'abord lis ont revele le fait que les voütes actuelles des bas

cotes sont posterieures a la construction de certaines parties des

murs exterieurs, certams arcs doubleaux actuels recouvrant
partiellement ou en totalite d'anciennes fenetres.

Dans le narthex on admettait, selon la theorie emise par
Rahn, que le centre de cette partie de l'edifice, au-dessus de

l'entree principale, formait une cour de defense ouverte jusqu'au
sommet et sur laquelle donnaient des galeries laterales voütees.

On ne s'expliquait pas encore comment on accedait ä ces galeries.

Or I'exploration a revele Fexistence des retombees de la

voüte qui couvrait autrefois la partie centrale, au meme niveau

que Celles des galeries laterales, formant ainsi avec elles un
grand local, qui occupait au premier etage toute la largeur de

1'eglise. C'etait la la veritable chapelle Saint-Michel dont on
ne s'expliquait pas tres bien la forme decousue, et qui reprend
ainsi toute sa valeur. L'acces ä cette chapelle a ete decouvert et
demure ; e'est une porte en plein cintre, renfermant encore des

degres qui permettaient d'y monter du bas-cote sud au moyen
d'un escalier aujourd'hui disparu. II est possible que cet escalier

ait ete de bois.

La voüte de la chapelle Bonivard a ete restauree, ainsi que les

deux piliers occidentaux de la croisee qui avaient ete entailles

autrefois pour permettre l'etablissement de grandes stalles.



Abbatiale Payerne. Le ckceur.
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Dans la nef principale, les arcs doubleaux qui s'etaient affaisses

ont ete repris les uns apres les autres. Les claveaux remis en place,

furent consohdes par une construction en beton arme placee
au-dessus des voütes. Les voütes des deux premieres traveesa

partir de la croisee ont ete teintees et leurs fenetres pourvues
de nouveaux vitrages sous plomb.

A l'exteneur, apres l'abaissement du terre-plein au nord
des absides, les facades ont ete nettoyees et rejointoyees. Le
grand toit de l'abside principale a ete refait au complet, d'apres
le profilement donne par les anciens renvois d'eau encore en
place. Actuellement on travaille ä la refection des arcs
doubleaux des voütes du bas-cote septentrional qui avaient subi des

affaissements considerables au cours des siecles et que l'on conso-
lide par une poutre de beton arme placee au-dessus de la voüte.

Eglise de Villeneuve. — Suspendue pendant un certain temps

pour permettre l'etude de la restauration du clocher et la reunion
des moyens financiers, la restauration a ete reprise par le piquage
et le jointoyage de la tour. Ce travail est tres reussi et a donne

beaucoup plus d'unite ä l'edifice. L'escalier exterieur donnant

acces au beffroi a ete supprime et remplace par un nouvel escalier

partant du porche d'entree de l'eglise. L'acces original donnan
autrefois sur la galerie Interieure.

Le clocher contient une fort belle sonnene de cloches du

XVe siecle, dont l'une est decoree de dix reliefs de saints.
Ces cloches feront l'objet d une demande de classement.

L'orgue electronique, qui avait ete installe a la fin de la

premiere etape de travaux, a donne des resultats tout a fait
desavantageux, si bien qu'on a du envisager sa suppression et

son remplacement par un orgue ordinaire. Pour cela, ll a fallu
retabhr une tribune au-dessus de l'entree. Celle-ci empiete
dans la nef, toutefois sans remplir completement la premiere
arcature. L'enlevement de l'instrument qui remplissait le fond
du chceur a redonne ä celui-ci son ancien volume. Les piliers
d'angle soutenant la croisee d'ogive, qui avaient disparu dans

leur partie inferieure, ont pu etre retabhs.
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Sur les voütes, les grattages avaient revele la presence d'an-

ciennes decorations de l'epoque savoyarde qui ont ete nettoyees
et sont en voie de restauration. Les parois des bas-cotes dont

l'appareil avait ete depouille de son enduit, seront teintees de

couleur claire.

3. Projets de restaurations ou etudes.

Les circonstances actuelles n ont pas permis l'eclosion de

nouveaux projets de restauration.

Moudon, eglise Saint-Efienne. — Le projet de restauration
generale du grand vaisseau n'a pas encore pu etre aborde. De

meme la restauration projetee de la menuiserie des portes
d'entree n'a pas pu etre executee.

Chateau de l'Isle. — La non plus, rien de nouveau pour le

moment. La municipality songe toujours ä une remise en etat,

mais le projet n'a pas ete etabli jusqu'ä mamtenant.

Chapelle de Vulliens. — La remise en etat interieure est

envisagee, mais le projet concret n'a pas encore ete remis au

Departement.

4. Travaux executes ä des monuments classes.

Eglise de Nyon. — La mumcipalite de Nyon, ä court de locaux

pour serrer ses archives, a pense pouvoir utiliser le vide Interieur
du clocher reconstruit sur des substructions romanes. Le projet
d'amenagement a ete approuve par le Departement et les travaux
sont en cours. L'acces aura lieu par un petit escalier nouveau ä

etablir dans l'extremite de l'ancienne sacnstie dans laquelle se

trouvent actuellement les archives communales. Deux etages
de locaux pourront etre amenages dans le vide de la nouvelle

tour en beton et ne necessiteront pas de modifications impor-
tantes dans l'aspect exteneur de l'edifice.
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Tour de l'ancienne eglise de Peney-Vuitebceuj. — L'ancienne
eglise paroissiale de Peney-Vuiteboeuf ayant ete demolie au
debut du XXe siecle lors de la construction de la nouvelle
eglise de Vuitebceuf, la tour ancienne avait ete conservee comme
remise pour le materiel de defense contre l'incendie et comme
support de l'horloge. Deux cloches datant de l'annee 1477

etaient encore en place.
La commune, procedant ä une refection du crepissage,

s'apertpit que l'appareil de pierre etait interessant et qu'il
semblait indique de le degager. Appele sur place, I'archeologue
cantonal proposa ä ce sujet ä la mumcipalite de faire une demande
de classement de cette tour interessante.

La bätisse, sur plan carre d'environ 6x6 m., comporte un
rez-de-chaussee ayant servi autrefois de porche ä l'eglise et

accoste dans les quatre angles de grands contre forts arretes

par un bandeau moulure ; un premier etage d'oü l'on accedait
autrefois ä la galerie de l'eglise ; un beffroi s'ouvrant par quatre
baies geminees. Un toit en pyramide, couronne d'un epi avec
boule et coq, coiffe le tout. La boule et le coq sont caracteris-

tiques. L'ornement forge qui decore la fleche porte les noms
de divers bourgeois et conseillers de l'annee 1706; une autre
date poinconnee indique une reparation de 1825. L'horloge,
etablie dans le beffroi, fonctionne encore. Les deux cloches

portent de breves inscriptions en lettre gothiques, la plus
grande: «BEATE MA. ANNO DOMINI MILLESIMO
CCCC SEPTUAGESIMO SEPTIMO», et la plus petite:
«ANNO DOMINI MILLESIMO CCCC SEPTUAGESIMO
SEPTIMO MARIA JHS».

L'encadrement de l'ancienne porte d'entree avait ete rem-
place au XVIIe siecle par un arc en anse de panier. Dans

l'ouverture qui faisait autrefois communiquer le porche avec
la nef, on a mure au moment de la demolition de l'eglise l'archi-
volte en pierre finement sculptee de l'ancienne fenetre du choeur,

travail de la fin du XVe siecle, decoree de crochets ä feuillages
et d'amortissements en forme d'angelots.

La silhouette generale de cette tour donne son cachet au
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hameau de Peney. L'interet qu'elle presente meritait un clas-

sement qui fut fait par le Conseil d'Etat le 21 novembre 1940.

Les travaux de restauration : rejointoyage de l'appareil, remise

en etat de la couverture et de la ferblanterie, ont rehausse la

valeur de 1'edifice. Le coq de fer blanc a ete remplace par une
copie en cuivre, l'original defectueux etant conserve comme
document.

Eglise d'Aigle. — Un chauffage ä air chaud et au bois a ete

amenage dans l'ancienne eglise d'Aigle. Les bouches d'air sont

peu apparentes ä l'interieur de la nef. Une petite porte de

service a ete amenagee dans l'ancienne sacristie qu'encombre
l'appareil de chauffage.

Eglise de Romainmotier. — Un magnifique vitrail execute par
le peintre Casimir Reymond decore actuellement la grande
fenetre du chceur. L'ensemble est des mieux reussi et la ver-
riere contribue ä rendre un air d'intimite au sanctuaire, que la

transparence de l'ancien vitrage n'avait pu lui donner. Les

couleurs de la nouvelle verriere s'harmonisent avec la decoration

polychrome des parois et des voütes, realisant ainsi un equilibre
des plus satisfaisant.

Musee d'Avenches. — Le hangar du Musee d'Avenches, qui
abritait les grosses pieces des collections du musee, etant devenu

defectueux par suite de l'oxydation de sa couverture de tole,

et d'autre part son aspect esthetique laissant passablement ä

desirer, une transformation fut envisagee et realisee. Le couvert
fut agrandi, la toiture legerement abaissee pour degager le mur
superieur de la terrasse du musee ; la charpente fut completee

avec des bois de gros equarrissage et posee sur des colonnes

romaines, ces dernieres etant de ce fait exposees sous l'aspect
de leur fonction naturelle. L'ensemble a ete avance jusque sur
le mur bordant la route cantonale, attirant le regard du passant

sur l'exposition des objets romains.
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A cette occasion on etablit une relation entre les differentes

terrasses par un escalier de pierre qui permettra, apres acheve-

ment de l'exploration du Rafour, un circuit complet de visite
dans les collections lapidaires du Musee.

5. Travaux ä des monuments non classes.

Temple de l'Abergement. — L'Abergement est la commune
d'origine du peintre-graveur E. Grasset. Celui-ci avait autrefois

execute, pour la cathedrale de Lausanne, des vitraux qui n'ont

jamais ete places. Plutot que de laisser des ceuvres d une certaine
valeur toujours dormir dans leur caisse, un comite local a reuni
des fonds pour permettre leur utilisation dans l eglise de

l'Abergement, petit edifice de construction recente. Avec l'au-
tonsation du Conseil d'Etat et l'appui de la commission de la

Fondation Gleyre, ce desir a pu etre realise. Les vitraux de

Grasset, adaptes aux nouvelles ouvertures et completes par des

verrieres executees par les peintres Guignard et Schmit, decorent
actuellement le petit sanctuaire.

Eglise de Prilly. — Le clocher de la petite eglise de Prilly a

ete repare et sa couverture de tole changee. Le petit vestibule
d'entree a ete boise.

6. Explorations et fouilles archeologiques.

Avenches : le Cigonier. — Les fouilles entreprises ä la fin de

1938 aux abords de la colonne du Cigonier par un camp de

volontaires de la commune de Lausanne, ont ete poursuivies
en 1939 et 1940. Elles ont donne de tres bons resultats. Apres
avoir revele l'existence d un grand temple environne de por-
tiques, et auquel appartenait la celebre colonne, elles ont permis
de se rendre compte de la correlation qui existait entre ce temple
et le theatre romam qui lui fait face. Le tout devait former un
ensemble architectural grandiose, de proportions imposantes,
entourant une vaste place sur laquelle devaient se derouler les
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manifestations somptuaires de la cite romaine. Le portique du

temple a ete decouvert sur tout son parcours. II mesure 106 m.
dans sa plus grande largeur, et 94 m. de profondeur. Le temple

proprement dit reposait sur un enorme massif de beton de

plus de 2 m. d'epaisseur, mesurant 27 x 44 m.
Deux grands egouts voütes traversent le portique du sud-

ouest au nord-est. Une allee monumentale donnait acces au

temple. Elle etait dallee de grandes pierres de la Moliere et

bordee de fondations supportant une serie de monuments
symetriques. Vers le milieu de cette allee on a repere ies fondations

d un vaste autel. Des voies d'acces aboutissaient contre
le portique ; la grande cour devait etre ouverte du cote du theatre.

C'est dans l'egout septentrional que Ton decouvrit, au debut
de 1939, le fameux buste en or de l'empereur Marc-Aurele,

piece unique au monde qui attira avec eclat l'attention du monde
des savants sur la localite d'Avenches.

Au cours de 1'hiver 1939-1940, la nappe d'eau souterraine,

qui n'avait pas d'ecoulement naturel, rendit les fouilles difficiles.
II fallut songer a l'abaisser, et pour cela on envisagea une
operation ä double effet : l'amelioration fonciere de tout le confin
du Pastlac par un drainage systematique et l'evacuation de

l'eau qui envahissait notre chantier de travail. Une canalisation
collectrice fut etablie pour relier le drainage avec le canal

traversant la route de Berne dans le confin des Conches. L'eta-
blissement de cette canalisation permit de faire quelques consta-
tations interessantes. On rencontra notamment, pres de la

bifurcation du chemin de la gare et de la route cantonale, une
inscription superbement conservee, faisant allusion a un jeu
de paume donne par un des ediles, jeu dont jusqu'a maintenant

on avait ignore la pratique dans le chef-lieu de l'Helvetie
romaine. Pres de cette inscription, on a leve l'appareil d'une
grande installation de bassin ä compartiments divers qui peut
avoir ete en rapport avec le jeu lui-meme, ou avoir decore

l'edifice dans lequel il se pratiquait.
Les trouvailles faites lors de la fouille du Cigonier permettent

de placer la construction de celui-ci au IIe siecle de notre ere.
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Des substructions d'edifices importants mais dont l'utihsation
n'a pas encore pu etre determinee jusqu'a maintenant, ont ete

mises au jour sous les magonneries du temple ; elles ont ete en

partie demohes pour permettre l'erection du temple et appar-
tenaient aux bätiments du Ier siecle. Leur orientation est aussi
differente de celle des bätiments du IIP siecle.

Lorsque le camp de chomeurs dut etre leve par suite de la

resorption du chomage, les travaux purent etre repris pendant

une periode de six mois au moyen d un camp d'internes. Une

cinquantaine de 1' rancais travaillerent en trois escouades dont
1 une fut affectee au temple du Cigonier, la deuxieme au theatre
romain et la troisieme ä l'amphitheätre.

Avenches : Theatre romain. — La premiere operation exe-
cutee au theatre romain fut l'acquisition d une parcelle de

terrain qui renfermait l'extremite occidentale des substructions
du theatre. Puis les internes furent employes ä deplacer le

chemm de devestiture meridional, pour permettre d'explorer
le mur exterieur de l'hemicycle sur lequel il passait. La terre
provenant de 1'excavation fut transportee en exhaussement des

gradms de la « cavea >, dans la partie exploitee il y a une centame
d'annees par les chomeurs de la ville d'Avenches. Sur cet
emplacement, et pour permettre le nivellement de la masse rapportee,
on retabht un vomitoire dans les formes et dispositions de celui

qui existe encore dans la partie Orientale de l'hemicycle, vomitoire

que I on recouvrit d une voüte sur laquelle on passa avec
le remblayage. Ces travaux importants de terrassements et de

degagement contribuerent ä redonner au theatre un peu de son

ancienne monumentahte.

Avenches : Amphitheatre. — A l'amphitheätre, la troisieme
escouade d'internes fut occupee au deblayement du Rafour,
c'est-ä-dire de la place se trouvant autrefois devant les entrees

pnncipales, ä l est de l'arene. Plus d'un millier de m3 de terre
furent enleves et le grand mur de soutenement cintre, ä gauche
de l'entree et au-dessous des terrasses du Musee, fut degage
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jusqu'a sa base. On mit aussi au jour la ma^onnerie qui accom-
pagnait au midi la grande entree monumentale de la deuxieme
utilisation de l'amphitheätre,

Le travail dut etre interrompu avant son achevement par
suite du rapatriement des internes ; il ne put etre repris avec
des internes polonais, les conditions faites par le Service de

1'internement s'etant revelees beaucoup trop onereuses pour
les moyens dont nous disposons. Cependant il est probable que
lorsque le chomage se fera a nouveau sentir, nous puissions

remettre ce chantier en activite avec un camp de chorneurs.

Depuis l'interruption des travaux, un genereux mecene, de

passage a Avenches, a donne une somme rondelette ä l'Asso-
ciation Pro Aventico pour la continuation de l'exploration de

l'amphitheätre. Aussi sera-t-i! possible de reprendre cette etude

arretee par les circonstances economiques en 1926. La
Confederation, par l'organe du president de sa Commission des

monuments historiques, s'est declaree prete ä s'interesser finan-

cierement a cette entreprise.

Vidy. — A Vidy, une nouvelle etape des fouilles put etre
executee en 1938-1939. Elle a mis au jour une sene de constructions

bordant une avenue a portiques, semblables ä celle ante-
rieurement decouverte, situee ä proximite de la chapelle de la

Maladiere. A cette occasion, le musee de Vidy s'est enrichi de

nombreuses trouvailles. On a procede ä la consolidation, pour
sa conservation definitive, de l'edifice dit du marche. Du cote
du lac, une rampe d'acces semble avoir ete la chaussee de Fanden

port. Pres de lä trois petites constructions carrees, alignees

et isolees, sont apparues, fondations probables de petits temples

pres desquels on a retrouve des inscriptions votives, dont l'une
dediee a Neptune, et une ravissante statuette de IVLrcure en
bronze. Les monnaies trouvees vont de la periode de la Repu-
blique ä la fin du IIIe siecle.

En 1940, les travaux ont ete presque completement suspendus

et l'on s'est borne ä prendre des mesures de protection et de

consolidation des magonneries decouvertes.
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Saint-Triphon. — L'extension de exploitation des carrieres
de Saint-Triphon ayant necessite une nouvelle emprise sur le

plateau de la colline du Lessus, un jeune archeologue, M. Olivier
Dubuis, a procede a l'exploration de quelques sepultures de

l'äge du bronze se trouvant dans la couche de decouverte. II y a

retrouve differents petits objets pareils a ceux qu'avaient
procure les anciennes fouilles, et qui sont venues enrichir Ies collections

du Musee cantonal.

Nyon. — Au cours des travaux de reconstruction d un bäti-
ment rue de la Flechere, on a rencontre un ancien egout romain
dont les aspects ont ete releves et photographies par les soins de

notre collegue, M. Edg. Pelichet. II est possible que Tun des

murs de cet egout ait appartenu ä la premiere enceinte du
'< Castrum », et qu'on ait la affaire ä une reutihsation d'epoque

romaine.
Une tres belle tete en marbre, de Julia Domna, est venue

enrichir la collection du Musee de Nyon.

Montricher. — A l'occasion de la construction d une maison
ä l est de l'eghse de Montricher, on est tombe sur les fondations
d'une ancienne tour ronde dont la structure semble se rapporter
au XIIIe siecle. Cette tour a probablement fait partie des

defenses exterieures du chateau de Montricher ; la tour de l'eghse
actuelle est du reste elle-meme aussi un des vestiges de ce

chateau.

Aigremont. — Le domaine dans lequel se trouvent les ruines
du chateau d'Aigremont a change de mams et est actuellement

propriete d'une demoiselle Widmer de Zurich. Celle-ci s'est

declaree disposee ä laisser les ruines en leur etat actuel et ä ne

pas en exploiter les materiaux. Toutefois Mile Widmer n'etait

pas disposee ä faire les frais d'une consolidation des vestiges
du donjon devenue urgente. La commune d'Ormont-Dessous,

qui etait en rapport ä ce sujet avec le Departement, s occupera,
d'entente avec Mile Widmer, de faire la consolidation neces-
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saire, travail pour lequel le Departement lui a octroye un
subside. II serait desirable qu'un jour on put faire des releves

complets de 1'ancien chateau dont les murs affleurent le sol.

Vullierens. — En procedant ä l'amenagement d une salle de

paroisse dans la grange de la cure de Vullierens, on est tombe

sur plusieurs sepultures burgondes entourees de dalles de

pierre. Une boucle de ceinturon est le seul objet qui ait ete

trouve, mais il suffit pour dater ces tombeaux du VIe ou du
VIIe siecle.

7. Constructions nouvelles
ayant interesse le service des M. H.

Avenches. — La commune d'Avenches ayant ete mise en de-

meure de creer des locaux pour le poste de commandement et

le poste de premier secours de la D.A.P., a envisage d'amenager
ä cet effet le plain-pied du chateau d'Avenches, et de construire

a ses abords immediats la centrale d'alarme souterraine. La tour
nord de la courtine serait utilisee comme cantonnement des

gardes D.A.P. Apres examen du projet et inspection sur place,
il fut decide d'autoriser l'amenagement des locaux du rez-de-
chaussee. Par contre la centrale d'alarme dut etre deplacee et

sera construite a une petite distance des batiments, dans la

terrasse qui domine la gare.

Moudon. — La aussi la commune envisageait l'etablissement
de la centrale d'alarme de son organisation de D.A.P. dans un
souterrain qui aurait ete pratique immediatement au-dessous

de la Tour de Broye. Nous nous sommes opposes ä ce que I on
excavat cette partie de la colline attendu qu'un eboulement
s'etait dejä produit autrefois a Fun des angles de la tour. La
centrale d'alarme fut alors deplacee plus a l'ouest et a ete etablie
dans le rocher de la colline du Bourg.
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Villeneuve, Tour de l'Hopital. — A Villeneuve, le meme
Probleme s'est pose et la municipalite a demande ä etre autorisee
ä installer la centrale d'alarme dans la Tour dlte de l'Hopital.
Le projet que la municipalite avait fait etablir fut admis apres
modification en ce sens que la sortie de secours, prevue dans

la facade nord-ouest, sera abaissee dans le sol et rendue aussi

peu apparente que possible a I'exterieur. L'entree prevue au

midi, ä 1 angle de la tour, dans l'espace compris entre l'ancienne

chapelle et la tour, sera reduite le plus possible dans ses dimensions

et etablie dans les formes les plus simples.

*
* *

En termmant ce rapport, qu'il me soit permis de rappeler
l'ordre du general donne ä l'armee au sujet des trouvailles et
des decouvertes qui pourraient etre faites au cours de travaux
de fortification militaire, et d'apres lequel les commandants
d'unites devaient s'adresser immediatement aux offices canto-

naux, pour permettre des constatations, des releves eventuels

et la protection des decouvertes.

A ce sujet ce n'est que trop tardivement que le Departement
fut avise de la mise au jour, par suite d'aplanissements sur la

place d'armes de Biere, de vestiges d une tuilene romaine ;

et lorsque je me rendis sur place, ll n'etait plus possible de

faire d'autre constatation que celle d'un amoncellement
considerable de debris de tuiles romaines que 1'on avait nivele pour
egahser la piste d'atternssage devant la halle d'aviation de

Biere. Aucune autre decouverte n'a ete signalee de ce cote-la
dans le canton de Vaud et cependant les travaux de fortification
ont ete assez importants pour penser qu'ici ou la on a dü ren-
contrer des vestiges du passe. II y aurait peut-etre lieu de

rafraichir la memoire des officiers appeles ä faire du service
dans le canton, en s'adressant aux commandants des secteurs

mteresses.

Payerne, le 31 juillet 1941. L'archeologue cantonal :

L. Bosset, arch.
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